LIVRE D’ORGUE DE MONTRÉAL 

Nouvelle édition pratique

Pourquoi une nouvelle édition du LOM?

Pour cinq raisons : 

1. L’utilisation du manuscrit est impraticable.

2. Insatisfaction face à l’édition moderne de E. G.-M. et K. G (Les Éditions Jacques Ostiguy inc. 1985/88). 

3. De toute façon, cette édition est maintenant épuisée.

4. La gravure musicale par ordinateur permet actuellement des raffinements impensables avec les moyens de 1985.

5. La nouvelle édition est disponible gratuitement sur internet (WIMA et e-Partitions). 

Et aussi, pour le plaisir immense de le faire.

À l’instar des copistes qui ont réalisé le manuscrit original du LOM, j’ai donc décidé de faire ma propre copie pour mes besoins, et, grâce à internet, de la partager avec tous les intéressés.

Sources

• Texte établi d’après l’édition en fac-similé du manuscrit original.

• La première édition moderne «critique» de E. Gallat-Morin et K. Gilbert a aussi été consultée.

• Pour les pièces du Troisième Livre d’Orgue de Lebègue, un fac-similé de l’édition d’époque a été pris en considération.

Caractéristiques

• Nouvelle lecture du manuscrit original, fidèle le plus possible au manuscrit sans en être une reproduction exacte.

• Les numéros des pièces correspondent à ceux de l’édition en fac-similé du manuscrit et à l’édition moderne pour faciliter les références et comparaisons. 

• Les pièces sont regroupées par tranches, suivant le modèle disponible sur le site de la Bibliothèque Nationale du Québec : http://bibnum2.banq.qc.ca/bna/livreorgue/

- (Quelques groupements divergent légèrement.)

• Format vertical (letter) pratique.

• Texte et mise en page aérés pour une lecture plus aisée.

• Gravure élégante et très soignée.

• Tournes de pages évitées ou facilitées.

• Dans quelques rares cas, les pièces ont été brièvement complétées par l’éditeur pour les rendre exécutables. Les notes ajoutées sont plus petites, les rendant identifiables, et permettent à l’exécutant chevronné d’utiliser sa propre version.

• Correction de nombreuses erreurs, omissions, inexactitudes et interprétations contestables de l’édition moderne.

Règles suivies

• Seules les clés habituelles de sol 2e ligne et fa 4e ligne sont utilisées.

• Des chiffres (ou lettres, C, C barré) indicateurs de mesure manquant dans le manuscrit original ont été proposés.

• Les armures des tonalités majeures sont rétablies à la clé.

• Les ligatures qui peuvent indiquer un phrasé ou des articulations, surtout dans les récits, sont reproduites fidèlement.

• Les altérations suivent la convention moderne d’être valables toute la mesure.

• Dans le texte, les altérations de précaution sont utilisées aussi souvent que nécessaire pour dissiper toute ambiguïté.

• Dans certains cas douteux, les altérations les plus plausibles dans le contexte sont suggérées entre parenthèses devant ou au-dessus des notes affectées.

• Les liaisons ne sont, de toute évidence, pas indiquées systématiquement dans le manuscrit; en conséquence, elles sont rétablies – sans indication – à chaque fois que nécessaire ou plausible, et qu’elles n’ont pas d’incidence sur le rythme, en particulier dans les parties d’accompagnement des récits et basses.

• Les suggestions de l’éditeur sont identifiées comme telles :


- Toute modification de note, due présumément à une erreur du copiste, est indiquée par une note au bas de la page.

- Les notes corrigées ou suggérées, de même que les silences de remplissage, sont gravés en petites notes.


- Les ornements considérés indispensables (aux cadences notamment), de même que les ornements qui apparaissent dans le 3e Livre d’Orgue de Lebègue, ou dans une autre copie de la même pièce, sont suggérés en caractères réduits. 

Conclusion

Réaliser une édition moderne d’un texte ancien manuscrit est forcément une interprétation personnelle avec toutes ses particularités. Des choix ont été faits au mieux des connaissances et de l’expérience de l’éditeur dans le but de faciliter la tâche de l’exécutant. Le lecteur peut à son tour remettre en question ces choix et il lui est possible de le faire en comparant avec le fac-similé du manuscrit.

Il incombera à l’interprète de choisir la registration appropriée (souvent suggérée dans le titre), le tempo convenable, l’application des notes inégales le cas échéant, et l’ajout d’ornements au goût.

Pierre Gouin

Les Éditions Outremontaises,

Outremont (Montréal)

Le 24 juin 2011.

(English translation)

Why a new edition of the «Livre d’orgue de Montréal»?

Mainly, or five reasons:

1. The use of the original manuscript is impractical.

2. I became dissatisfied with many features of the modern edition by E. G.-M. and K. G (Les Éditions Jacques Ostiguy inc. 1985-1988).

3. Anyway, that modern edition is now out of print.

4. Music engraving on computer currently allows refinements unthinkable with the means of 1985.

5. This new edition is available for free on the internet (e-Partitions and WIMA).

Besides, for the immense pleasure of doing it.

Like the scribes who wrote the original manuscript of the LOM, I decided to make my own copy for my needs, and, through the internet, to share it with all interrested.

Sources

• My edition was realized according to the edition in facsimile of the original manuscript.

• The first modern “critical” edition by E. Gallat-Morin and K. Gilbert was also consulted.

• For pieces from the Third Organ Book by Lebègue, a facsimile edition was considered.

Characteristics

• A new reading the original manuscript, faithful to the manuscript as much as possible without being an exact reproduction.

• The numbers correspond to those parts of the edition facsimile of the manuscript and the modern edition for easy reference and comparisons.

• Parts are grouped into slices, depending on the model available at the National Library of Quebec: http://bibnum2.banq.qc.ca/bna/livreorgue/

- (Some groups differ slightly.)

• Letter format.

• Clear text and layout for easier reading.

• Elegant and very neat engraving.

• Page turns prevented or facilitated.

• In some rare cases, the pieces were briefly supplemented by the editor to make them playable. The notes added are in smaller size, making them identifiable and allowing the seasoned performer to use his/her own version.

• Many errors, omissions, inaccuracies and questionable interpretations of the modern edition have been fixed.

Rules followed

• Only modern G and F clefs are used.

• Time signatures missing in the original manuscript have been proposed.

• Some key signatures have been standardized.

• The ligatures that may indicate a phrase or an articulation, especially in the “récits”, are faithfully reproduced.

• The accidentals (sharps, flats) follow the modern convention of being valid for the whole measure.

• In the text, cautionary accidentals are used as often as necessary to remove any ambiguity.

• In some doubtful cases, the alterations most plausible in the context are suggested in brackets in front of or above the affected notes.

• The ties are clearly not always indicated in the manuscript, and consequently they are restored - without any indication - whenever necessary or plausible.

• The suggestions of the editor are identified as such:

- Any changes of a note, presumably due to an error of the copyist, is indicated by a footnote on the page.

- Corrected or suggested notes, as well as filling rests, are engraved in smaller notes.

- Ornaments considered necessary, as well as the ornaments that appear in the 3e Livre d’orgue by Lebègue, or another copy of the same piece, are suggested in reduced size.

Conclusion

Achieving a modern edition of an ancient music manuscript is necessarily a personal interpretation with all its peculiarities. Choices were made in the best knowledge and experience of the editor in order to facilitate the work of the performer. The reader can now question these choices and it is possible to do so by comparing it with the facsimile of the manuscript.

It will be for the performer to choose the appropriate registration (often suggested in the title), the proper tempo, the application of unequal notes if necessary, and adding ornaments to taste.

